
:0 Cettlîiié !e If Jeudi, 6 Avril 1876. 

rient des i" et 16 **e chaque mo'» 

e «aî©81* d'avance. 
9 oiPiaTEMSNTS LIMITEOPH) S 

' fov-ï» ••• 5 ,r* 

s!» mai» » ?»• 
Un an «■« *» 
kfi

TBBS DÉPARTEMENT» 

w mois fl fr., SSx mois fli 
Ir., Uo SH 20 tr. 

jjfoyer avec la demande d'a-
bonnement 

un ko» «S® giosiSet. 

V 

OLITIQUE, LITTERAIRE. AGRICOLE E' 
Paraissant les Mardi Jeudi et Samedi 

MERGIAL 

A CAHORS, IMPRIMERIE DE A. LAYTOU, RUE DU LYCÉE. 

USER r ION s 
LUS INSERTIONS 

sont reçues au 
Bureau du JoNrNsI 

tîsa Rot 
et 

«e paient d'avance 
innonoei... 25 e. la ligna 

■ \ ■ 

Béelames... 60*. — 

M Havat, rue J.-J. Rousseau, 8 
MM. laffAeet C; place de la 

Bourse 8, sont seuls chatgés 
à Paris de recevoir les o-nnon' 
tes pour le Journal du Lot. 

(FgLjMsapt*»**» dsa ï" BEBiéro qmi suit an aBOBBem«at fini est ceasSdéré* feomne BB B
,«éa.toom«ieEsiestt, Av2a die 7«avo76r numéro, «gnaBfl o» vonâs'a a® déaUoJi 

La publication des Annonces Judiciaires et Légales est libre dans tous les Journaux du département. 

Cneniin de fe r d'Orléans. — Service d'Hiver. 

Arrivées à 

CAHORS 

U h. 10 m malin. 
5 » 7 » soir. 

9 » 41 » » 

Départs de 

CAHORS 

5 h. 10 m matin. 
1 » 20 » soir. 
5 » 40 » » 

Arrivées à 
LIBOS 

6 h. 53 m matin. 
2 » 55 » soir. 
7 » 24 » » 

VIIXENECVE-SUR-LOT 

10 h. 12 m malin. 
3 » 56 » soir. 
8 » 46 » » 

AGEX 

10 h. 28 m malin. 
4 » 22 » soir. 
9 » 24 » » 

PÉRIGCEUX 

10 h. 45 m matin. 
5 » 51 » soir. 

10 » 54 » » 

BORDEAUX 

4 h. 27 m soir. 
lOh. 19—11 h. 17 soir. 
* * 

PARIS 

12 h. 45 m matin. 
4 » 39 » » 

» 4 » soir. 

Train de marchandises rég «lier • f Départ de Cahors — 9 h. 3 
( Arrivée à Cahors — 7 h. 5 

) m malin. 
5 m soir. Train de foire. — Arrivée à Cahors. — 9 h. 25 m matin. 

Cahors, le 6 Avril 1876 

Les préfets du nouveau ministère s'installent 
peu à peu, et les journaux de province nous 
apportent chaque jour les circulaires et les allo-
cations qu'ils ont été amenés à écrire ou à pro-
noncer en prenant possession de leurs postes. 
Nous devons dire, avec le Moniteur universel, 
que ces écrits et ces paroles sont en général 
des plus corrects. Les nouveaux fonctionnaires 
du Gouvernement ne dissimulent pas leur atta-
chement à la République, mais ils s'efforcent de 
présenter celle-ci aux populations sous les cou-
leurs les plus avenantes, nous allions dire les 
plus aimables, pour emprunter une expression 
célèbre de M. Jules Simon. 

Parmi ces préfets, pleins de tact, nous devons 
citer M. Paul Cambon, qui vient d'être placé à 
la tête du déparlement du Doubs. M. Cambon a 
reçu ces jours-ci, à la préfecture, les corps cons-
titués du département. Il leur a adressé un dis-
cours, dont le passage suivant ne mérite que des 

Vous avez vu des hommes, venus de tous les 
points de l'horizon, mettre de côté leurs préféren-
ces personnelles, leurs systèmes, leurs affections, 
leurs petites rancunes, pour s'unir dans une œuvre 
commune et fonder un gouvernement sur un ter-
rain assez ouvert pour recevoir tous les Français. 
C'est la République. 

Jamais, disait naguère M. le président du conseil, 
en s'adressant aux Chambres, gouvernement ne fut 
Plus légitimement établi. Mais il ajoutait que la 
République, plus que toute autre forme de gouver-
nement, a besoin de s'appuyer sur les saiDtes lois de 
la religion, de la morale et de la famille, sur la 
Propriété inviolable et respectée, sur le travail en-
gagé et honoré. 

Le devoir de tous les amis du pays est de soutenir 
Oblique ainsi comprise et de se grouper au-

de son illustre président, M. le maréchal de 
JC-Mahon, pour fonder enfin le gouvernement du 

pa3sPar la pays, 

conservateurs ne peuvent qu'être séduits 
par on semblable langage. Nous y applaudis-

^0D?) avec la certitude qu'il n'y a rien de mieux 
a
k'

f
e. dans les circonstances actuelles, que de 

Se informer aux lois existantes et de les res-
pecler

 pour en assurer l'efficacité. Les préfets, 

^ heureusement sont mieux inspirés que la 

^Wé trop ardente de Versailles, coopéreront 

Virement dans une large mesure à celte 
tache• i 

I > toutes les fois qu'ils s'y emploieront dans 

.|
8
 étions exposées par le préfet du Doubs, 
aar°Dt notre approbation et notre appui. 

^étrange interrogatoire auquel M. Dufaure, 
Qistre de la justice s'est trouvé soumis, au 

de in • • 
|. ° '<* commission chargée de l'enquête sur 

c 10Q de M. Mun, préoccupe tous les jour-

naux sans distinction d'opinion. Il se produit f 
naturellement dans la presse conservatrice un 

mouvement d'indignation et de surprise. On se 

demande si le radicalisme et le vieux voltairia-

nisme au bonnet, de coton traditionnel, se sont 

donné l'accolade, après avoir été exhortés et 

bénis par M. de Bismarck. 

On lit dans le Français : 

Ce serait quelque chose de trop grotesque que 
de voir les radicaux affublés en gallicans. Nos vieux 
parlementaires de l'ancien régime se trompaient 
sans doute quand ils prétendaient intervenir dans 
les questions religieuses, obliger les évêques à en-
seigner telles ou telles doctrines et ordonner par 
arrêt aux prêtres de conférer les sacrements : mais 
au moins ils étaient et se disaient catholiques, 
hommes de mœurs graves et presque ecclésiasti-
ques, grands clercs en théologie, et disposés à frap-
per aussi sévèrement l'impiété ou l'hérésie que ce 
qu'ils appelaient l'ultramontanisme. Mais voyez-
vous M. Gambetta et M. Germain Casse, au len-
demain du jour où ils ont hurlé qu'il fallait « ex-
tirper la lèpre dévorante du catholicisme » et qu'ils 
« ne reconnaissaient pas l'autorité de Dieu, » venir 
faire une enquête dans les séminaires pour voir si 
l'on y enseigne ce. qu'ils estiment être la bonne 
théologie ? Voyez-vous les bohèmes du café de 
Madrid se déguiser avec la robe et le bonnet de 
nos vieux et graves conseillers au Parlement? 
Sommes-nous donc en temps de mascarade î 

Ce qui nous intéresse, c'est la conduite que va 
suivre le gouvernement. Avant de faire un seul 
pas dans la voie où on l'entraîne, qu'il se demande 
où on veut le conduire. On prétend reprendre dans 
l'élection de M. de Mun la lactique suivie naguère 
dans l'élection de M. de Bourgoing, transformer 
l'enquête électorale en une enquête générale. Seu-
lement, cette fois, ce n'est plus contre les bona-
partistes, c'est contre le clergé, contre le catholicis-
me, et dès le premier jour, la commission indique 
clairement son dessein. Aucune question plus re-
doutable ne pouvait être soulevée. Si le gouverne-
ment n'arrête immédiatement celte téméraire ten-
tative, s'il s'y laisse engager si peu que ce soit, c'est 
à bref délai en France la plus terrible des guerres 
civiles, la guerre religieuse. Les catholiques sans 
aucune distinction se lèveront afin de défendre leur 
liberté et, pour les combattre, on n'aura que des 
armes odieuses ou ridicules qui acculeront promp-
tement le gouvernement à l'oppression révolution-
naire. M. de Bismarck, le gouvernement du canton 
de Berne n'ont pas commencé autrement que la 
commission de la Chambre des députés. 

La doctrine principale de la déclaration du clergé 
de 1682, dont nos radicaux voudraient imposer 
l'enseignement aux séminaires, est la supério-
rité des conciles sur le Pape. Prétendre obliger 
des prêtres catholiques à enseigner cette doctrine, 
quand le concile lui-même a déclaré ne pas vouloir 
de cette supériorité, est tout simplement une absur-
dité. 

sort de l'amendement de M. f irard : il sera 
rejeté ; mais il est bon de prendre note qu'il 
se produit au moment même où l'on essaye de 
nous ramener à la campagne anti-religieuse de 
1826. Cette coïncidence oblige les chrétiens à 
lutter pour leur foi : ils ne manqueront pas à 
ce devoir sacré, et on verra ce que pèsent et ce 
que valent ces grotesques et soties tentatives de 
persécution contre l'Eglise. 

M. Tirard, député radical de Paris, a déposé 
un amendement au budget pour demander la 
suppression de l'ambassade française auprès du 
Saint-Père. L'Empire a détruit la Papauté Tem-
porelle, les radicaux ne veulent pa3 même tolé-
rer la Papauté Spirituelle. 

Nous n'avons pas la moindre crainte sur le 

L'annulation de l'élection de M. le duc de 
Feltre est généralement approuvée par les jour-
naux de Paris. Dans une commune, un crédit 
illimité avait été ouvert chez les cinq aubergis-
tes. 123 bouteilles d'ALcooi, avaient été bues, sans 
compter les barriques de cidre, et 368 élec-
teurs seulement avaient pris part au vole. Le 
Temps dit à ce sujet : « C'était une élection à 
l'alcool, et les distributions d'argent, faites à 
des agents innombrables, n'avaient pas nui au 
succès du candidat bonapartiste. » 

On trouve, en revanche, que l'annulation de 
M. de Cardenau n'était pas justifiée, et la 
Chambre des députés s'attire à cet égard les 
reproches les mieux mérités. Il y a dans cette 
Chambre beaucoup de gens inexpérimentés qui 
commettent précipitamment toutes les sottises 
sans se douter que les sottises politiques sont 
fatalement expiées. 

Du reste, dans sa séance de mardi, la Cham-
bre des députés s'est montrée plus tolérante, en 
validant l'élection de M. Vitalis. 

Correspondance 
DU JOURNAL DU LOT 

Versailles, 5 mars. 
La commission du budget s'est constituée hier. 

Elle a élu M. Gambetta président par 20 voix 
contre 13 données à M. Bardoux; MM. Albert 
Grévy et Germain vice-présidents; MM. Turquet, 
Tirard, Proust et Richard Waddington, secrétaires. 
M. Gambetta a prononcé, en prenant possession de 
ses nouvelles fonctions, un discours très raisonnable 
et très modéré. 

Le choix de M. Gambetta emprunte une impor-
tance particulière aux déclarations que ce député a 
faites dans son bureau sur les 97 millions d'aug-
mentation que demande le gouvernement. M. 
Gambetta a déclaré qu'il voterait les 30 millions 
pour la guerre les 15 millions pour la marine, mais 
qu'il rejetterait le reste. 

La commission pour l'amnistie a entendu M. 
Georges Perrin sur le système pénitentiaire appli-
qué dans la Nouvelle-Calédonie. On sail, que M. 
Perrin est un des rares voyageurs qui aieiit visité 
notre colonie. La commission a résolu d'entendre 
demain le ministre de la marine. Le rapport sera 
proposé avant la prorogation. 

Les députés et sénateurs républicains des Pyré-
nées-Orientales se sont rendus aujourd'hui auprès 
de la commission d'amnistie pour lui demander que 

des mesures de grâce ou d'amnistie fussent étendues 
aux condamnés de l'affaire de Pia. 

La commission d'initiative déposera aujourd'hui 
son rapport sur la proposition de M. Ferry à l'orga-
nisation municipale. La gauchedoit dit-on demander 
l'urgence, mais il est bien évident que la discussion 
de celte proposition ne peut pas venir avant celle du 
projet d'organisation municipale que va élaborer la 
commission nommée avant-hier par le ministre de 
l'intérieur. 

La Chambre a validé hier les élections Tocque-
ville (Manche), Acloque (Ariège) et Fauré (Gers). 

Elle a invalidé l'élection du marquis de Miramon 
(Haule-Loire). 

M. Ricard a annoncé hier à la Chambre que la 
promulgation de la loi sur la levée de l'état de siège 
aurait lieu aujourd'hui. On sait que bon nombre de 
feuilles nouvelles, la plupart ultra-démocratiques et 
à un sou, l'attendaient avec impatience pour faire 
leur apparition. 

11 est probable que la Chambre se prorogera sa-
medi ou mardi prochain au plus tard. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 
Séance du 3 avril. 

Un incident assez bizarre a marqué le début de 
la séance. MM. Rendu et Castellane ont présenté un 
projet de loi demandant que la validation des élec-
tions fût retirée aux Assemblées législatives et con-
fiée à la cour de cassation, jugeant toutes chambres 
réunies. Celte proposition a soulevé un violent tu-
multe. 

— A l'ordre ! La question préalable I C'est in-
constitutionnel ! criait-on. 

Et de fait, ce projet était inconstitutionnel, la loi 
sur les pouvoirs publics spécifiant expressément que 
les Assemblées auront la charge de vérifier l'élec-
tion de leurs membres. 

M. de Castellane est venu assez ingénument avouer 
qu'il ne connaissait pas la Constitution, et l'incident, 
qui menaçait de tourner au tragique, s'est terminé 
au milieu des rires. 

La Chambre a validé ensuite l'élection de M.' 
Vitalis dans l'Hérault, après un assez vif débat qui 
a amené à la tribune deux nouveaux orateurs : 
M. Fréminet, UH jeune homme qui ne paraît pas 
devoir faire un tort considérable à Mirabeau, talent 
correct, froid, sans passion et sans vigueur, et M.] 
Lisbonne, dont le nom était assez connu pour que 
son apparition ait produit un certain mouvement de 
curiosité. 

M. Lisbonne est du Midi et l'on s'en aperçoit 
vite ; il entasse périodes sur périodes pour constater 
que deux et deux font quatre ; il s'échauffe, crie, 
vocifère, mime *au besoin son discours avec un ac-
cent par trop prononcé. Quant à convaincre ou à 
persuader son auditoire, M. Lisbonne n'y songe ; 
il fait du bruit, et se contente de cette spécialité. 

M. Laurier a présenté la défense de M. Vitalis 
avec infiniment d'esprit. Il a parlé à côté de l'affaire 
pendant une demi-heure, en homme qui sait qu'il 
faut faire rire pour désarmer les assemblées. 

M. Vitalis a été validé. 

Bévue des Journaux 

Revue des ©eux.Momies, 

Les républicains ne réfléchissent pas qu'ils 
forgent des armes qui pourraient bien, un jour 
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ou l'autre, être tournées contre eux ; et ce 
qu'il y a de curieux, ce qui est la partie assez | 
plaisante des premiers débats parlementaires, 
c'est cette sorte d'ingénuité inconsciente avec ; laquelle la présente majorité s'attribue à l'é-
gard des élections, un droit de haute et basse 
justice — qu'elle n'applique naturellement 
qu'à ses adversaires. Bien entendu, en effet, 
les élections républicaines n'ont rien à voir ; 
avec les enquêtes : elles sont pures de toute 
intrigue, de tout abus d'influence 1 Le9 répu-
blicains ne savent pas ce que c'est que tromper 
et capter le suffrage universel ! Ils ne traves-
tissent jamais les opinions de leurs adversaires ! 
La « gauche millionnaire-, » selon un éminent 
républicain, cette gauche ne sait pas se servir 
de l'argent dans les élections ! Eh bien! soit, 
c'est convenu, les républicains sont la vertu, 
l'innocence même dans les élections comme 
dans le reste. Tout ce qu'où peut leur deman-
der, c'est de ne pas se montrer des vertueux 
trop farouches, s'ils ne veulent pas être l'amu-
sement de la galerie, et d'en finir au plus vite 
avec une vérification de pouvoirs où ils dépen-
sent eu rapports et en débats souvent puérils 
un temps qui pourrait être mieux employé. 

Journal de Paris. 

Aussi longtemps qu'il s'est agi de lutter pour 
obtenir la proclamation de la République, 
l'union a pu être maintenue, sans trop d'efforts 
entre les différents groupes de gauche. Si l'on 
était divisé sur le fond des choses, si l'on avait 
sur presque toutes les questions de la politique 
générale des idées distinctes, sioon opposées, 
du moins d'accord sur un point, on était con-
venu de tout subordonner à la conquête de la 
République; on s'était promis de marcher en-
semble sous la même bannière, confusément et 
sans distinction de nuances, jusqu'au jour ou 
la République étant proclamée, chacun pour-
rait reprendre son indépendance et se consa-
crer de nouveau à la poursuite particulière de 
ses idées. Tous les groupes de gauche ont ac-
cepté ce plan de campagne, et tous l'ont suivi 
avec persévérance jusqu'au jour du succès final. 
La classe ouvrière s'est particulièrement dis-
tinguée parla patience avec laquelle elle s'est 
pliée à la discipline que les circonstances lui 
imposaient. Elle a consenti à renvoyer l'étude 
des questions qui lui tiennent le plus au cceir, 
les questions sociales, jusqu'après la conquête 
de la République ; et de même quelle se van-
tait, en 1848; d'avoir mis plusieurs mois de 
misère au service de la République, la classe 
ouvrière pourrait se vanter aujourd'hui d'avoir 
mis au Service de l'idée républicaine plusieurs 
années de patience. 

Mais enfin le but est atteint, la République 
est proclamée et la classe ouvrière est d'avis 
qu'il est temps d'en venir à l'étude des ques-
tions sociales, puisqu'aussi bien la République 
qui a toujours été représentée comme se prê-
tant beaucoup plus facilement qu'aucune autre 
forme de gouvernement à l'étude de ces ques-
tions. Quelques membres de la gauche se 
préoccupent, dit-oû, de répondre au désir de 
la classe ouvrière et de formuler en projets de 
lois les revendications de leurs électeurs. Les 
membres de la gauche dont il s'agit sont péné-
trés de la nécessité de se montrer conséquents 
avec leur circulaire et leurs professions de foi. 
LS République française, qui cous apporte 
cette nouvelle, nous annonce en même temps 
qu'une réunion a été tenue, à la salie des con-
férences du boulevard des Capucines, réunion 
composée de membres des chambres syndica-
les ouvrières et de publicistes habitués à trai-
ter les questions sociales, en se plaçant au 
point de vue des classes ouvrières. 

Li réunion avait été provoquée par deux ré-
dacteurs de la République française, ce qui 
JLÎOUS autorise à faire remonter jusqu'à Gam-
betta lui-même l'initiative de celte réunion. 
Uoe série de résolutions tendant presque toutes 
a obtenir le remaniement de certains points 
dp noire législation, dans un sens favorable 
aux ouvriers, ont été adoptées par la réunion. 
Ces résolutions peuvent être provisoirement 
considérées comme une sorte de programme 
des revendications ouvrières, approuvées et 
autorisées par les chefs de la gauche. Ce pro-
gramme, hâtons-nous de le dire, n'est pa3 

bien effrayant, bien qu'il contienne des arti-
cles assez vagues, et, par exemple celui qui 
vise « l'adoption d'un ensemble de mesures 
financières tendant à modifier les conditions 
générales de cherté de vie imposées aux tra-
vailleurs. » Nous ne voyons, à vrai dire, dans 
celte série de résolutions adoptées par la réu-
nion du boulevard des Capucines rien qui tou-
che au vif de la question sociale proprement 
dite. Personne n'a parlé des modifications à 
apporter aux rapports existants entre le capi-

tal et le travail, modifications qui sont le fond 
même de cette terrible question sociale. Il 
semble que les résolutions adoptées ne soient 
que des expédients ou des palliatifs destinés à 
donner le change aux classes ouvrières. Mais 
quelques bonnes petites lois dictées par l'es-
prit charitable qui animait le Petit Manteau 
bleu ne donneront pas satisfaction à des aspi-
rations qui ont leur point de départ dans 
l'igoorance et la misère, aspirations que l'on a 
encouragées par taot de phrases creuses et de ;j 
promesses vagues. Aujourd'hui que la ques-
tion politique est résolue, la question sociale 
se pose. Aux hommes politiques de la gauche le 
soin de la résoudre. 

-ois <ï&uzù<jm ji3 u/yfM'.zxi au mo\ --.uj 

Il parait que le nouveau titre dont vient 
d'être.investie la reine d Angleterre n'est pas 
absolument du goût des radicaux anglais. 

Uu meeting monstre a été tenu à Londres 
pour protester contre le biil qui confère à S. M. 
la reine Victoria le titre d'impératrice des 
Indes. Ou en annonce d'autres à Manchester 
et à Edimbourg. Les maires de ces dernières 
villes seraient à la tête du mouvement et diri-
geraient le feu. Tout en protestant de leur 
a loyauté » envers leur « gracieuse » souve-
raine, ils se refuseraient à lui reconnaître le 
droit de porter le nouveau titre qui vient de 
lui être accordé. 

Que signifie tout ce bruit? Que veulent dire 
ces réclamations ? Est-ce que le mal révolu-
tionnaire gagnerait maintenant nos voisius 
doutre-Manche ? 

Français. 

La conduite que tiendront les bonapartistes 
dans la question de la liberté d'enseignement 
demeure douteuse. La Liberté blâme assez 
vivement M. Paul de Cassagnac de « s'être 
laissé aller, dans une improvisation sans doute 
insuffisamment préparée », à défendre la loi 
actuelle sur la liberté d'enseignement. Elle se 
félicite de voir plusieurs journaux bonapartis-
tes se prononcer dans un seu3 contraire, et 
elle explique que les traditions et les intérêts 
de la cause impériale sont contraires à celte 
union avec les catholiques combattant ainsi 
pour leur liberté. 

Chronique religieuse 

dimanche dernier, à Angers, an Cercle catho-
lique des ouvriers. 

Mgr Freppel a prononcé un disec-rs dans ( 
lequel il a rappelé le but moralisâtes^IÎKU 

ses aspirations et le concours qu'elle avait trouvé 
dans toutes les classes do la Société française. 

Henri NADAL. 

sa réserve dont la durée se comple k partir de i 
date de leur engagement, passent dans l'arm/ 

territoriale. ^ 
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Les lauriers de M. About empêchent de dor-
; mir M. Sarcey qui redouble de rigueur vis-à-vis 
; des catholiques. 

La-dessus, M. Sarcy a de l'amour-propre ; il 
! a de l'émulation ; surtout il ne souffre pas de 
l rivaux; il veut briller entre tons ; il brillera; 

il l'a juré. 
Ah ! c'est que M. Sarcey n'est pas ce qu'un 

vain peuple pense ! 

— Une quête sera faite en Angleterre pour 
l les prêtres allemands persécutés et dépouillés. 

Comme l'a écrit Mgr Westminster « le 
pauvre prendra sur sa pauvreté et le riche don-
nera une partie de son abondance. » 

— La note suivante, dit l'Echo de la PrO' 
vince& été communiquée aux journaux religieux 

\ de Paris : 
« Les évêques fondateurs de l'Université catho-

lique de Paris ont tenu, cette semaine, à l'arche-
• vêcbé, l'assemblée générale annuelle, prescrite par 
: les statuts. Us ont traité les affaires courantes, se 

sont fait rendre comple de tout le travail d'organi-
■ sation, récemment achevé, en ce qui touche les 

trois Facultés de droit, des lettres et des sciences. 
Us ont fixé le budget de l'exercice courant et étudié 

■ les projets de développement que l'Université com-
porte. Ils onl voté la création de deux nouvelles 
chaires dans la Faculté de droit, l'une de législation 
industrielle, l'autre d'enregistrement et de notariat. 

— Nous recevons une nouvelle qui aura un 
grand retentissement parmi les fidèles dit monde 
entier. 

Les Annales de Notre-Dame-de-Lourdes 
annoncent que Mgr de Tarbes a reçu et va 
publier un bref par lequel le Saint-Père décrète 
le couronnement de Notre-Dame-de-Lourdes. 

Les rédacteurs du XIJe Siècle vont à ce 
sujet donner libre carrière à leurs fantaisies de 
bon goût. 

Un concours est ouvert, M. About l'empor-
tera peut-être; peut-être aussi sera-ce M. 

I Sarcey. ipiaîifiisi 
Nous verrons bien. 

— Une cérémonie du plus vif intérêt a eu lieu, 

Chronique locale 
et méridionale. 

Le Chapitre de la Cathédrale de Cahors 
vient de perdre un de ses membres vénérés. M. 
l'Abbé Bardou, Chanoine Titulaire de cette 
Eglise, a terminé sa vie terrestre, Dimanche 2 
Avril. 

Ce jour-là, il avait, comme à son ordinaire, 
offert le St-Sacrifice de la Messe, dans la Cha-
pelle de l'établissement des Religieuses de Nevers. 
Entre cinq et six heures du soir, il était allé, se-
lon son habitude, faire sa prière dans celle Cha-
pelle. Pendant qu'il remplissait ce pieux devoir, 
il tomba tout-'a-coup frappé d'une attaque d'apo-
plexie. On le releva promptement, mais il avait 
perdu la parole et l'usage de ses sens. 

Un prêtre appelé aussitôt lui administra le 
Sacrement de l'extrême-onction, pendant qu'il 
respirait encore. Bientôt après, il rendit le der-
nier soupir. Tous les secours de là Médecine de-
meurèrent impuissants. Dieu a voulu ainsi lui 
épargner les souffrances de la suprême maladie, 
qui sépare lame du corps pour la faire passer à 
la vie immortelle. 

M. l'Abbé Joseph Bardou élail le plus âgé des 
Chanoines de Cahors ; il venait d'entrer dans sa 
80e année. Originaire du Diocèse d'Âlbi, il était 
frère de Monseigneur Bardou, qui le nomma 
Chanoine de sa Cathédrale, en 1843, au début 
de son Episcopat. Il remplissait aussi, depuis 
bien longtemps, les fonctions d'Aumônier de 
l'Institution, que dirigent, â Cahors, les Religieu-
ses de Nevers. 

M. l'abbé Bardou s'est toujours fail remarquer 
par la régularité, la pureté et la dignité de sa 
conduite : il a fidèlement pratiqué les vertus sa-
cerdotales. 

Mercredi, 5 Avril, ses obsèques religieuses ont 
été célébrées, à la Cathédrale, avec une pompe 
solennelle. M. l'abbé Martin, Doyen du Chapitre, 
officiait. Les divers membres du Clergé de Cahors 
assistaient â la cérémonie funèbre. 

Une foule considérable et recueillie remplissait 
la nef. Les Religieux et Religieuses des différents 
Ordres, établis à Cahors, y étaient représentés. 
On y remarquait les nombreuses élèves des Da-
mes de Nevers, les élèves des orphelinats de la 
ville, une partie des membres de plusieurs con-
fréries et associations pieuses et un grand nombre 
d'autres personnes. 

La plupart des assistants ont accompagné au 
Cimetière les restes mortels du défunt. Son cer-
cueil a été déposé dans un caveau, qu'il avait eu 
la précaution d'y faire construire, il y a quel-
ques années. 

— A propos de la convocation des cirin 
classes de l'armée territoriale, plusieurs de nos 
lecteurs nous demandent comment les jeunes 
gens, devenus susceptibles d'être réformés* 
pourront faire valoir leurs cas d'exemption. No^ 
pensons que-tous le jeunes gens qui n'ont pa

3 été réformés par les conseils de révision spé. 
ciaux à l'armée territoriale doivent se.présenter 

Il ne s'agit du reste que d'un appel, peadaut 
lequel ils pourront faire connaître leur situation 
nouvelle. sMsaïqTaiififlii&Jà? agHE 

Le Journal officiel publie un décret annoo. 
çant qu'une Exposition Universelle s'ouvrira l 
Paris le 1er mai 1878. * ira «^.sno^ 

Voici un tableau dont l'objet esl de faire con-
naître à chaque homme astreint au serviçe mi-
litaire sa situation dans les armées active, ter-
ritoriale et leurs réserses : 

Du 1er janvier 1875 au 30 juin de la même 
année, les classes astreintes au tservice militaire 
soDt ainsi réparties : 

1° Armée active: Classes de 1874, 1873, 
1872, première portion du contingent de la 
classe de 1871; 

2° Réserve de l'armée active : Deuxième 
portion du contingent de la classe de 1871 ; 
classes de 1870, 1869, 1868, 1867-

3° Armée territoriale : Classes de 1866, 
1865,1864, 1863,1862; 

4° Réserve de l'armée territoriale ; Classes 
de 1861, 1860, 1859, 1858,1857, 1856. 

Les anciens remplaçants sont, pendant 
toute la durée spécifiée dans l'acte de remplace-
ment, soumis à toutes les obligalions de la clas-
se des hommes qu'ils ont remplacés dans l'armée 
active ou dans l'ex-garde mobile. À l'expiration 
de celte durée, ils font partie, soit de la réserve 
de l'armée active, soit de'il'armee territoriale, 
soir de la réserve de cette armée, suivant la to-
talité des services qu'ils ont accomplis, tant pour 
leur propre compte que pour celui des hommes 
qu'ils ont remplacés. 

Les hommes qui ont été remplacés dans l'ar-
mée active sont astreints à toutes les obliga-
tions de la classe k laquelle ils appartiennent. 

Ceux qui ont été remplacés dans l'ex-garde 
mobile appartiennent, quelle que soit leur classe, 
à l'armée territoriale. 

Les engagés volontaires, à l'expiration de 
leur service de neuf ans dans l'armée active et 

Les examens des aspirants au brevet de capa-
cité qui ont eu lieu celte semaine, à Cahors, onl 
donné les résultats suivants : 

Sur 50 inscrits, 12 ont été reçus : 
Ce sont, par ordre de mérite, MM. Lavialle, 

Issaly (mention bien), Jagues, Ourcival, Des-
quels, Gmeste, Aragou, Pégourié, Crayssac, 
Jouves, Faurie, Floyrac. 

Les journaux de Toulouse annoncent qujj 
.vol d'un coffre-fort, contenant 100,000 fr. en 
billets de banque ou valeurs, commerciales vient 
d'être commis à Villefranche d'Aveyron. Ouest 
à la recherche des coupables que l'on 
s'être dirigés sur Paris. 

Nous lisons dans le Journal de Lot-et-
Garonne d'hier : 

A l'heure où nous mettons sous presse, la 
Garonne, dont les continuels débordements de-
viennent une véritable calamité pour notre ville, 
donne des inquiétudes aux habitants des bas-
quartiers. Elle couvre toute l'esplanade du Gra-
vier et la crue qui a pris depuis ce matin un 
caractère assez alarmant, continue. Le temps 
est toujours pluvieux. 

FOIRE DE CAHORS, DU Ier AVRIL. 

La foire a été belle et bonne ; beaucoup da 
marchandises, beaucoup d'affaires, malgré le 
mauvais temps qu'il a fait pendant la auil qui 
l'a précédée et qui ^ nécessairement empêché 
beaucoup de monde de s'y rendre. 

980 paires de bœufs ont été amenés, dont 
une grande quantité a été vendue à des prix en 
hausse sur les prix de la foire précédente; ceux 
de travail ont eu surtout une vente facile dans 
le prix de 700 à 1,200 francs ; les gras se sont 
vendus, en moyenne, à raison de 40 francs les 
50 kilog. poids vif. 

225 petits nourrains ont été vendus de 20 à 
90 francs, suivant la grosseur. 

1,300 moutons, en très grande partie vendus 
de 15 à 35 francs; les gras ont valu de 70à 
75 cent, le kilog., poids vif. 

MARCHE AUX GRAINS. 

500 hectolitres de froment ont été mis en 
vente, dont 450 ont été vendus à raison de 20 
fr. 15 c. l'hectolitre, en moyenne. 

200 hectolitres de maïs ont été mis en vente; 
180 ont été vendus a raison de 12 fr. 55 c 
l'hectolitre. 
-èfr 'eeifii seb aà îtsf&ii$ .loi vb Joew^H 

Un porte-feuille et un porte-monnaie ont été 
perdus ; le porte-feuille contenait 2,200 fr.( et le porte-monnaie 115 fr. 

; '::.-<:t..': à .itBçaabnjî :</; .asanoiq •. 5* 
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A son audience du 28 mars 1876, le tribu-
nal de simple police de Cahors a prononcé les 
condamnations suivantes; savoir: 4 pour infrac-
tions à la police du roulage, 2 pour avoir 
donné à boire à des enfants mineurs : 1 pnDr 

infraction au règlement sur la boucherie ; ? 
pour bruit et tapage nocturne ; 3 pour injures, 
simples ; 3 pour ivresse manifeste ; 3 pour coû-
travenlions à l'ordre dans les marchés. 

Il circule en ce moment un certain nombre de 
pièces de vingt fr., auxquelles il est bon de 
prendre garde. Elles ont, à peu de chose prêîj 
le même poids que les bonnes pièces ; ma>s a 

l'inscription, par la mauvaise exécution des ca-
ractères de la tranche, elles sont assez recoor" 
naissables ; elles portent les millésimes de 186" 
et de 1865. 



JOURNAL DU LOT 

Nous lisons dans le Courrier de Tarn ét-
alonne du 4 avril : 

Hier au soir, vers huit houres, un bœuf qui 
venait du marché de Caussade s'était couché 

rie fatigue sur la place de la Bourse, à Montau-
, Quelques instants après, soit qu'il ait été 

scité, soit qu'il fut réellement affolé, il s'est pré-
e-né sur uu facteur rural qu'il a assez maltraité. 
° Aussitôt le panique s'est emparée des assis-
tants,on criait : Au bœaf enragè 1 Dans celle 

•«/qui a vite fait des progrès, le poste de l'hô-
fel-de-ville est sorti et a abattu l'animal à coups 
de fusil. tâbttoP alaenc-qWi^&Mtol* ■ h 

Le bœuf a été ensuite transporté à l'abattoir 

0
Ù les vétérinaires procèdent ce matin à une 

autopsie. tnny .... , ., 
Quant à la personne qui a ete victime de I ac-

cident, elle est très-fortement contusionnée et 

m
 élât est très-grave. 

LYCÉE DE CAHORS 
Compositions du 21 au 2? mars. 

Mathématiques élémentaires. 
Trigonométrie. — t Vieussens; 2 Couture. 

Mathématiques préparatoires. 
Version latine. — 1 Poujade ; 2 Combarieu. 

Philosophie. 
Histoire naturelle. - 1 de Valon; 2 Ausset. 

Rhétorique. 
Récitation. — 1 Labro ; 2 Peyrissac. 

Seconde. 
id. 1 Cabanes ; 2 Albert. 

là il Uû0
(
O(H ; iiïmisièma:. . 

r eêfciowcïi * Combarieu ; 2 Bertrandy. 

id. 1 Roche ; 2 Delpech. 
Cinquième. 

id. 1 Laur; 2 Maratuech. 
Sixième. 

id. 1 Castagné; 2 Appert. 
Septième. 

id. 1 Mognial; 2 Bramel. 
BIJOÎ Huitième. 

-8b tiijâpj ,
 Gast0D ; 2 B

énech. 
Cours spéciaux. — Dtuxième année. 

Récitation. — 1 Galliê ; 2 Souliê. 
Première année. 

id. 1 Delbru; 2 Corn. 
Année préparatoire. 

id. 1 Bris; 2 Bénâtre. 
Classe primaire. — Première division. 

Lecture. — 1 Labro ; 2 Clavières. 
Deuxième division. 

id. t Gaston ; 2 Denons. 
Troisième division. 

id. 1 Gratacap ; 2 Bénech, E. 
Quatrième division. 

id. 1 Manhiabal ; 2 Martin. 
Le censeur des Etudes, 

T. DURAND. 
_____ M u?K3f,ib 

Société des Etudes. 

La Revue des Sociétés savantes des dépar-
tements publiée aux frais et sous les auspices du 
ministère de l'instruction publique, organe offi-
ciel du Comité des travaux historiques, contient 
deux rapports faits à ce comité, sur les bulletins 
de la Société des Etudes du Lot, par MM. Bou-
taric et Le Blant, membres de l'Institut. 

Nous sommes heureux de reproduire ces deux 
documents qui prouvent que notre Société des 
Etudes a su déjà conquérir une place honorable 
parmi les compagnies savantes de province. 

1er Rapport. 

Messieurs, 
Le Comité apprendra avec plaisir que le dé-

partement du Lot, qui était un des rares dé-
partements avec lesquels il n'avait aucune relation 
officielle, vient, quoique tardivement, de prendre 
Parla ce grand mouvement scientifique qui 
honore la province. Au lendemain de nos dé-
sasires, en décembre 1872, quelques citoyens 
zélés se réunirent k Cahors dans le but de mieux 
étudier le pays, cet ancien Quercy si cher a ses 
Gp/ants, qui jusqu'ici, il faut le reconnaître, 
fiaient contentés d'un amour platonique. 
Uabordonse proposa de recueillir les maté-
r!aux d'un dictionnaire historique; puis le cercle 
pandit, et l'on fonda une Société qui eut 
P°ur objet de rechercher, de signaler et de re-
jaillir tous les matériaux et tous les documents 
*»D1 Peuvent se rattacher à l'histoire, à la géo-
»r^Phie et à l'organisation physique, scientifique 
l'Utéraire de la contrée. On eut le bon esprit 
e De pas vouloir jouer à l'académie : la nou-

,e"e Société fut ouverte à tous ceux qui vou-
^eQt en faire partie, sous la seule condition 

re présentés par deux membres résidants et 
, etrQ acceptés par la majorité des deux tiers 
"«membres titulaires. 

^Qe fois fondée, cette jeune Société s'est mise 
,Rageusement au travail, et le premier volume 

S°Q Bulletin renferme d'excellents mémoires, 
4 6 J9 m'empresse de vous signaler; je laisse 

de côté, bien entendu, les œuvres purement 
littéraires. 

M. Bessières est auteur d'une notice sur 
Luzech. Le patriotisme local n'a pas permis à 
l'auteur de ne pas accepter comme convaincante 
l'opinion de M. le général Creuly qui place à 
Luzech l'ancien Uxellodunum, opinion que le 
savant membre de la Commission de la topogra-
phie des Gaules n'a pas été le premier à sou-
tenir, et qui, je me permets de le dire, est loin j 
d'être indiscutable. L'histoire des seigneurs de « 
Luzech est suivie du texte des coutumes de cette 
petite ville, qui remontent à 1270. Ces cou-
tumes, rédigées en langue vulgaire du Midi et 
accompagnées d'une traduction en français mo-
derne due à M, Bessières, sont excessivement 
curieuses; elles sont établies malheureusement 
d'après.un texte du xvie sièc'e. 

Je laisse à l'un de nos confrères de la section 
d'archéologie le soin d'entretenir le Comité de 
mémoires relatifs à l'archéologie, aux fouilles 
faites à Cahors et à la fondation d'un musée. 

M. de Fontenilles expose en très-bons termes 
le désir qu'il aurait de voir chaque commune 
devenir l'objet d'une monographie, formant UQ 

petit livre complet, où l'on indiquerait l'étendue 
et les limites de sa circonscription, la géogra-
phie physique, la statistique des produits agri-
.coles, le chiffre de la population, l'histoire, les 
fiefs, les institutions municipales, les traditions, 
etc. On ne peut qu'applaudir à ce program me 

Parmi les souvenirs les plus chers, aux Ca-
durciens modernes figurent l'ancienne Université 
de Cahors, le pape Jean XXII, leur compa-
triote, et Fénelon. Le premier volume de la 
Société du Lot ne pouvait manquer de payer à 
ces trois noms un tribut d'hommage. M. Bau-
det rappelb comment la suppression de cette 
Université, réunie eD 1751 à celle de Toulouse, 
souleva une graDde douleur et une légitime in-
dignation dans tout le Quercy, et même à Âlby. 
Le corps municipal de cette dernière ville se 
réunit et adressa une vigoureuse protestation. 
Quel beau sujet d'étude pour la Société du Lot 
que l'histoire de celte ancienne université ! (1) 

M. Combarieu, archiviste du département, 
emprunte aux archives, trop peu explorées, 
dont il est conservateur, quelques documents 
curieux. 

M. François Dufour publie, sous le litre de 
Notes sur Cahors, des études laissées inache-
vées par son père, M. Emile Dufour, correspon-
dant du Comité. On y trouve d'utiles rensei-
gnements sur la topographie de l'ancien Cahors. 

MM. Combarieu et Paul Lacombe ont en-
trepris la reproduction textuelle d'un des plus 
anciens registres municipaux de Cahors, connu 
sous le nom de Te igitur, renfermant, dans le 
plus grand désordre, la transcription de docu-
ments du xme au xive siècle. Il y a de tout dans 
ce volume : des délibérations des consuls, des 
lettres apostoliques, des notes sur des entrées de 
rois, sur des accidents physiques. C'est ainsi 
qu'il y est fait mention d'un tremblement de 
terre le 30 décembre 1335. Le 14 février 1346 
(v. st.), le Lot déborda à la suite de pluies qui 
durèrent sans interruption vingt-deux jours et 
vingt-deux nuits. Ce registre est une des sources 
les plus importantes pour faire bien connaître la 
vie publique et privée à Cahors; il est rédigé en 
langue romane et est accompagné par les édi-
teurs d'une bonne traduction française. 

Je terminerai ce rapide compte-rendu par 
l'indication d'une lettre de Jean XXII aux con-
suls de Cahors pour les prier d'accorder aux 
Chartreux, qu'il venait d'établir dans l'ancienne 
maison des Templiers, une place voisine du 
monastère, et d'une lettre de Fénelon qu'il me 
paraît utile de reproduire, parce qu'elle fait con-
naître avec quel dédain le noble précepteur du 
duc de Bourgogne considérait les simples sa-
vants. Cette lettre est adressée à l'abbé de 
Fouillac, grand vicaire du diocèse, auteur d'une, 
histoire du Quercy, restée manuscrite, auquel 
on proposait la place de garde des médailles du 
roi. Consulté en 1690 par l'abbé de Fouillac, 
M. de Fénelon lui répondit en ces termes : 

-9D£|qmei ah eîûfi'i 8fliib^èqbfiuaé9iub_Ê; eJsol 
« J'ai pensé, Monsieur, et repensé plusieurs 

fois à l'affaire qu'on vous a proposée, et dont 
j'avais ouï parler en ce pais avant que vous y 
vinssiez. Plus j'y fais réflexion, plus je conclus ce 
que je vous ai déjà représenté, et que vous vous 
dites encore mieux à vous même que vos amis 
ne sauraient vous le dire. Premièrement, ce que 
vous devez à Monseigneur l'évêque de Cahors ne 
vous permet point de le quitter, quand il s'offri-
rait uno fortune merveilleuse. Vous avez le 
cœur trop bon pour ne sentir pas tout d'un 
coup tout ce qu'il faut sentir là-dessus. 

» Ainsi il serait inutile d'en dire davantage. 
D'ailleurs, l'emploi qu'on vous a proposé est un 
emploi obscur. Une poignée de curieux qui écri-

vent à d'autres curieux dans les pays étrangers 
vous élèveront jusqu'au ciel. Vous serez, dans 
leurs lettres, le grand, le savant, etc., avec un 
nom terminé en us. Mais toute la cour, avec 
laquelle vous aurez à vivre, méprisera l'emploi, 
et, ne vous connaissant guère, jugera de vous 
par votre fonction. Le roi ne vous verra presque 
jamais. Si vous avez quelque augmentation de 
revenu, vous aurez une grande augmentation de 
dépense; car il faudra mettre sur pied votre 
ménage à Versailles, où tout est hors de prix. 
Pour une abbaye, en temps de guerre, vous 
n'en aurez point. Les parents des officiers, etc., 
auront tout. Ainsi vous auriez le déplaisir d'avoir 
quitté votre patrie et une place douce et hono -
rable où vous servez l'Eglise, pour devenir à la 
fin de vos jours un montreur de médailles, em-
ploi qui ressemble beaucoup à celui du moine 
qui monîre le trésor de saint D^nis. Ce serait 
vous dégrader dans votre vieillesse. L'emploi de 
grand vicaire dans un grand d;ocèse, où oo 
est aimé de son évêque et révéré de tout le 
peuple, où l'on se trouve le père du clergé, 
comme vous l'êtes à C ihors, ne doit être quitté 
que pour des emplois importants à la religion. 
Ou regarderait le changement comme l'effet 
d'une passion aveugle pour vivre à la cour, ou 
pour se donner au métier de virtuoso qui n'est 
pas assez sérieux pour un homme qui en rem-
plit si dignement un autre. 

» Quand je dis tout ceci, Monsieur, je prêche 
contre moi, car quelle douceur et quel secours 
ne trouverâis-je point en vous si nous vous 
avions ici! Mais j'aime mieux votre réputation, 
votre repos et le bien de voire diocèse, que le 
plaisir de vous avoir. Plût à Dieu, puissions-
nous vous avoir d'une manière p'us convenable 
et plus avantageuse ! Je n'ai pu m'empêcher, 
Monsieur, de vous écrire tout ceci de l'abondance 
de mon cœur. Quand vous reviendrez ici, vous 
trouverez mon petit ménage établi et un potage 
que je serai ravi de vous donner, afin que nous 
puissions causer à loisir. Personne au monde ne 
vous est uni plus cordialement, Monsieur, que 
votre très-humble et très-obéissant serviteur, 

« L'abbé de FÉNELON. » 

Je terminerai en félicitant la Société du Lot 
de ses heureux débuts et en l'encourageant à 
persévérer et à accorder la première place aux 
recherches hisioriques et archéologiques, qui ne 
peuvent qu'être fructueuses dans une province 
aussi riche en souvenirs et en monuments an-
ciens que le Qoercy. 

E. BOUTARIC, 

Membre du Comité. 

Dernières nouvelles 

(1) Ce vœu va être réalisé. MM. Baudel etMali-
nowski ont commencé la publication decette histoire. 

Versailles, 5 avril, soir. 
La nouvelle Exposition universelle fixée au 

1er mai 1878 produit partout, en France et 
à l'étranger, la plus favorable impression. On 
ne doute pas que la plupart des souverains de 
l'Europe ne viennent, honorer et encourager de 
leur présence cette grande solennité industrielle. 

■ Il est à désirer maintenant que la commission 
d'organisation se melte promptement à l'œuvre, 
car il y a juste le temps nécessaire pour préparer 
une œuvre de cette importance. 

Le discours de M. Cajeaux sur l'élection 
Barloli, a laissé une vive impression On croit 
que l'élection de Sardène sera invalidée. S'il 
faut en croire une feuille républicaine, le mi-
nistre de l'intérieur, dans son entrevue avec les 
délégués de la gauche et du centre-gauche, 
aurait annoncé que le prochain mouvement pré-
fectoral comprendrait neuf révocations et une 
vingtaine au moins de déplacements. Le marquis 
de Fournès, préfet de la Savoie, serait parmi les 
déplacés. 

Il se confirme que les paroles de M. Dufaure 
dans la commission d'enquête sur l'élection de 
Mun ont été dénaturées par quelques feuilles. 
L'honorable ministre de la justice, ayant été 
interrogé ex abrupto sur la question de savoir 
si l'on enseignait dans les séminaires les doctri-
nes de la déclaration de 1682, fut fort étonné 
et se contenta de répondre, non sans une cer-
taine ironie, qu'il s'en informerait et qu'il pour-
rail répondre à ce sujet dans une prochaine 
séance. Voila tout ce qui s'est passé et il faut 
considérer comme étant de pure fantaisie la 

version qui fait intervenir dans cette affaire le 
Syllabus. 

La Chambre a validé l'élection de M. Adam, 
député bonapartiste du Pas-de-Calais. Elle a 

ensuite invalidé l'élection de M. Peyrusse, dé-
puté bonapartiste du Gers. 

M. Legrand ayant déposé le rapport delà 
commission d'initiative sur la proposition de M. 

Ferry relative à l'organisation municipale, le 
ministre de l'intérieur a expliqué les raisons qui 
avaient empêché le gouvernement de devancer 
sur ce point les vœux de la majorité républi-
caine. En résumé, le gouvernement veut sortir 
du provisoire et déposer une véritable loi orga-
nique. Son projet sera déposé au retour des va-
cances. Si alors la Chambre veut en distraire le 
chapitre relatif à la nomination des maires, rien 
ne l'en empêchera. Ces explications ont été favo-
rablement accueillies. L'urgence, dans ces con-
ditions, n'étant contestée par personne, a été 
adoptée à l'unanimité. 

. à>Jf» {«iiiçïsstfï* .00 i%t\t 
1003 isJiuîsb lïiz Jso'é li'îJD ptïcnsljjno» tsut? 

Bourse de Paris, 

Paris, 6 avril 1876. 

Rente 3 p. •/<>. .7 
- 4 1/2 p. •/„ 
- 5 p.1/.. 

 fc7.05 
 94.10 

 105.70 

Il vient de paraître en l'imprimerie Jouaust, et 
sous ce double litre : L'Exposition illustrée de Phila-
delphie — The Philadelphia Exhibition illustrated. 
— une revue bi mensuelle, publiée en français et en 
anglais dans le format des grands journaux illustrés. 
Nous engageons nos lecteurs à demander, par carte 
postale, le premier numéro de cette intéressante et 
curieuse publication, mise en vente non-seutement à 
Paris, mais encore à Londres, Bruxelles, Genève et 
Philadelphie. 

ni vers illustré. 
Sommaire des gravures quel' Univers illustré pu-

blie dans son numéro de cette semaine : Versailles : 
la Chambre des députés : entrée du public, la bu-
vette, la salle d'attente. — Salon de 1875 : la Petite 
Suédoise, tableau de M. Hugo Salaison. — Une 
steeple-chas : le saut de la rivière.— Voyage du 
prince de Galles aux Indes : Visite au fort Gwalior, 
le maharajah de Jodhpore et ses pages, le palais du 
guicowar deBaroda. — Le nouveau canon Krupp 
pour la défense des côtes. — Rébus. 

Cette année, comme les années précédentes, M. 
H. de Pontmartin a bien voulu se charger du comp-
te rendu du Salon dans Y Univers illustré. Le nom 
seul de, l'un des critiques les plus éminenls de notre 
temps nous dispense de toul éloge. Pendant la durée 
du Salon, M. de Pontmartin donnera un article 
chaque semaine. Le second a paru dans le numéro 
de samedi dernier. 

Les six premières livraisons du deuxième volume 
de l'histoire de France illustrée de Michelet vient 
de paraître chez l'éditeur Lacroix, 13 faubourg 
Montmartre. Elles comprennent le tableau de la 
France, le 1er mouvement de la langue française le 
serment dicté par Charles le Chauve à son frère au 
traite de 843. 

C'est dans le demi-siècle suivant que les diverses 
parties de la France, jusque là confondues dans une 
obscure et vague unité, se caractérisent chacune par 
une dynastie féodale. Les populations si longtemps 
flottantes se sont enfin fixées et assises. 

Celte première partie du second volume se com-
plète par l'alliance des Français avec le pape, les con-
quêtes des deux Siciles et de l'Angleterre, la première 
croisade. 

Celle histoire dont l'intérêt grandit avec chaque 
livraison trouve sa place dans toutes les bibliothèques 
et l'on ne saurait trop la recommander. 

Nous citerons enlr'autres gravures de ces livrai-
sons les lableaux pittoresques de la France : l'aspect 
changeant des champs, les plaines grasses et fertiles de 
Normandie. Puis une apparition fantastique des gno-
mes, lutins au milieu des pierres druidiques, enfin, 
Pierre l'Ermite, marchant à la tête de la première 
croisade. 3ic Jagl} ~ 

On souscrit, chez Girma, libraire. 

Quatre-vingt-Treize, le grand roman de 
Victor Hugo, obtient dans l'édition populaire illus-
trée à dix crnlimes l'immense succès que nous avions 
prévu. Ce succès égale déjà celui des Misérables et 
dépasse celui de VAnnée terrible. 

La seconde série à 50 centimes de Quatre-vingi-
Treize vient de paraître. Elle ne contient pas moins 
de quatorze dessins, parmi lesquels il faut citer et 
admirer : Lanlenac condamnant à mort le canonnier, 
le tragique tête à tête de la barque, la corvette roya-
liste sombrant, l'écueil des Minquiers, la plage du 
Mont-Saint-Michel, la rencontre des deux mendiants ; 
toutes scènes superbes et saisissantes dans le roman, 
et que les dessins traduisent aux yeux avec une 
puissance et un éclat extraordinaires. 

AVIS 

Nous prions nos abonnés en retard de 
vouloir bien nous couvrir au plus tôt par un 
mandat sur la poste. 
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SANTÉ A TOUSSÏ^pt 
ges ei sans frais, par la délicieuse farine de Sanlé de 
Du Barry de Londres, dite : 

REVALESCIÈRE 
Vingt-huit ans d'un invariable succès en combat-

tant les dyspepsies, mauvaises digestions, gastralgies, 
glaires, vents aigreurs, acidités, pituites, snausées, 
renvois, vomissements,constipation,diarrhée, dyssen-
terie, coliques, phthisie, toux, asthme, étoufferaents, 
étourdisseraents, oppression, congestion, névrose, 
insomnies, mélancolié diabète, faiblesse, épuise-
ment, anémie, chlorose, teus désordre delà poitrine, 
gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie, 
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang. — 80,000 
cures annuelles, y compris celles de Madame la Du-
chesse de Catlestuart, le duc de Pluskow, Madame 

la marquise de BréhaR, lord Stuart de Decies pair 
d'Angleterre, etc., etc. 

N° .9,842 : Mme Marie Joly, de cinquante ans de 
constipation, indigestion, nervosité, insomnies, asth-
me, toux,flatus, spasmes et nausées. — N° 46,270 : 
M. Robert, d'une consomption pulmonaire, avec 
toux, vomissements, cansiipaïkm et surdité de 23 ans. 
— N° 46,210 : M. le docteur-médecin Martin, d'une 
gastralgie et irritation d'estomac qui le faisait vomir 
15 à 18 par jour pendant huit ans.— N" 19,522 : 
M Raldwin, de l'épuisement le plus complet, para-
lysie, de la vessie, et des membres, par suite d'excès 
de la jeunesse. 

Curen0 80,41-6. 
M. le docteur F.-WBeneke, professeur de méde-

cine à l'Université de Marbourg, dit : 
» Je n'oublierai jamais que je dois la préservation 

deia vie d'un de mes enfants à la Revalescière du Barry 

» L'enfant, dans son quatrième mois, sourirait, 
sans cause apparente, d'une atrophie complète, vec 
vomissements continuels qui résistaient a la diele la 
plus soignée, à deux nourrices et à tous les traite-
ments de l'art médical La Revalescière a complé-
ment rétabli sa santé en six semaines de temps. » 

Plus nourrissante que la viande, elle économise 
encore 50 fois son prix en médecines. En boites !/* 
kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil., 4fr. : I kil. ; 7 fr.; 1 2kit. 
60 fr. — les Biscuits de Revalescière, en boites de_4, 
7 et 60 fr. — La Revalescière chocolatée, en boîtes 
de 2 fr. 25 ; de 576 tasses, 60 fr. — De BAURY et 
O, 26, place Vendôme, [Paris. — Dépôt à Cahors : 
Vinel, pharmacien et Bénech-Bigourdant épicier. 

Noua engageons nos lecteurs à vol? aux 
Annonces la combinaison avantageuse de cré-
dit musical et littéraire offert par la maison 

Aboi PILON, de Paris. 

On demande des réprésenlanls 

La librairie de l'Echo de la Sorbonne met en vent 
lemardi, par séries hebdomadaires à 45c, une nou 
velle réimpression de ['Echo de la Sorbonne, cour 
complet d'enseignement secondaire en trois années 
rédigé par MM. Emile Chasles, Pierro Bos, J. Pinard' 
Philippon, Salicis, Hippolyte Cocheris, Périgoi* 
Malte-Brun, de Montmahou, Eugène Talbot, etc' 
Nous pouvons sans crainte recommander cet m,|g 
recueil, admis d'ailleurs dans les bibliothèques sco-
laires, donné en prix dans les lycées et collèges et 
récompensé à l'exposition universelle de Vienne. 

Pour tous les articles et extraits non signés, 

Le propriétaire-gérant A. Laytou. 

(ARDÈCHE) 

Saint-Jean. 
Applications spéciales de six sources minérales 

autorisées par l'État et l'Académie de médecine : 
Affections des voies diges-
tives, pesanteur d'sstomac. 

Tt/To rvrl nlnïna Maladies du foie, des reins, IVlajgUtUtnilO. delà gravelleot du diabète. 
Appareil biliaire, calculs hépa-
tiques, jaunisse, gastralgies. 

coliques néphrétiques. 
Pâles couleurs, hystéries, Iyni-
phatisme, marasme, lièvres. 

Précieuse. 
T\AQÏT»AQ Constipation, incontinence d'urine, 
JJOoll t/C. calculs, co" 

Rigolette. 
TknTYnnïrma Souveraine contre les ma-
ilUllllllimiC. ladies de la peau, asthme, 
catarrhe pulmonaire, chlorose, anémie, débilité. 

Délail : dans tous les dépùls d'eaux minérales 
et les "pharmacies, à 0.80 cent, la bouteille. 

Les expéditions directes se font par caisse de 
■50 et 24 bouteilles aux prix de 30 et 15 fr. prises 
à Vais. Toutes les demandes doivent être adres-
sées A LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES 
EAUX Â VALS (Ardèclie), sous risque de fausse 
distribution et ses conséquences. 

OCCASION 

A VENDRE 
UNE EXCELLENTE MACHINE 

DU MEILLEUR MODÈLE 

U fabrique!" les Sîaiix gazeuzes 

Ensemble ou séparément environ 200 
syphons. 

S'adresser au bureau du Journal. 

POUR CAUSE DE DECES, 

UNE ÉTUDE DE NOTAIRE 
à la résidence de Catus, chef-lieu da 
canton,arrondissement de Cahors (Lot) 

On donnera toutes facilités pour le 
paiement. 

S'adresser, à Catus, aux héritiers 
de feu M. Caviole, noSaire. 

II 
FLEURISTE 

rue du Lycée, à Cahors 
Grand assortiment de Bouquets d'E-

glise ; Vases en porcelaine ; Flambeaux 
en verre et Fournitures pour fleurs ; 
Papiers de toutes couleurs. 

Bouquets de fêtes votives; salons 
et devant d'aulel brodé or. 
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FRANCS L'ECLAIREUR FINANCIER 

p^[\ Paraissant tous les Dimanches 
Listes de tous les Tirages, Renseignements sur toutes les valeurs. 

BUREAUX — 45, RUE VIVIENNE, 45 — PARIS 

Un numéro spécimen est envoyé gratuitement. 

FRANCS 
PAR 

Ai 

CINQ FRANCS PAR 
JUSQU'A CEBIT FRAXCS B'ACSUISIXIOW Q 

Pour un achat au-dessus de cent francs, le payement est divisé en vingt mois. 
En province, les recouvrements se font par mandats de vingt francs tous les quatre mois, 

pour un achat de cent francs et au-deKf> 

. CRÉDIT LITTÉRAIRE ET MUSIU/rt 
ÂBEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, à Paris 

EXTRAIT DU CATALOGUE DE LIBRAIRIE 

Concile œcuménique de Rome, splen-
dides illustrations en chromo, véritable mo-
nument élevé à la gloire du Saint-Siège et 
de l'Eglise, 8 vol. in-folio. 800 fr. 

Payables 50 francs par trimestre. 
La Vie de N.-S. Jésus-Christ, par Jérôme 

Natalis, 2 grands volumes in-folio, illustrés 
de 11)0 gravures sur acier. 90 fr. 

Vie de la très-sainte Vierge, par Le Mul-
Ikr, 2 vol. in-80 raisin, illustrés sur acier. 
Trix dos 2 vol. 25 fr. 

La Sainte Bible, illustrée par Gustave 
Doré, édition Marne, 2 vol. in-fol. 200 fr. 

Missale Romanum, splendide édit. Marne, 
1 vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr. 

Les Evangiles. Grandes illustrations de 
Biela, édit. Hachette richement reliée. 700 fr. 

DUFOUR.. Grand Atlas universel, le 
pins complet de tous les atlas. 90 fr. 

Grande carte de France, montée sur toile 
et rouleau, pour bureaux. 25 fr. 

Géographie. Dernière édition, par Malte-
Brun lils, 8 vol, in-8", gravures sur acier et 
coloriées, broché. 80 fr. 

Causes célèbres illustrées, 7 vol. 49 fr. 
I Art pour tous, par C. Sauvageot, 13 vol. 
cartonnés. . 390 fr. 

OUVRAGES DE 

POUGBT. Des Droits et des obligations 
des divers négociants et commissionnai-
res, 4 vol. in-8». 32 fr. 

PELOUZE et PREMY. Traité de chimie 
générale, analytique, industrielle et agri-
cole, 7 vol. grand in-8°. 120 fr. 

BREHM. La vie des animaux, illustrée 
de nombreuses vignettes. 4 vol. in-8°. 42 fr. 

L'Ecole normale, journal d'éducation et 
d'instruction, bibliothèque de l'enseignement 
pratique. Ouvrage indispensable aux institu-
teurs. 13 vol. in-8». 65 fr. 

BALZAC. Seule édition complète, nouvelle 
et définitive, publiée par Michel Lévy frères. 
24 vol. in-8». 180 fr. 

CHATEAUBRIAND. Œuvres illustrées, 
9 gros vol. ia-8» jésus. 100 fr. 

MUSSET (Alfred de). Œuvres complètes, 
grande édition, aveo illustrations de Bida. 
10 magnifiques vol. in-8». 80 fr. 

La famille d'Orléans, magnifique volume 
in-folio aveo introduction historique par Jules 
Janin, les titres et les armes en chromo, et 
tous les portraits, biographies et autographes 
de chacun des membres da cette famille. 

120 fr. 40 planches, riche album de salon. 
MICHEL LÉVY FRÈRES, DEKTD, ÀHYOP, LEMERRE, KTG. 

CRÉDIT MUSICAL 
Fourniture immédiate de la totalité des demandes de tout ce qui existe en œuvres musi-

cales éditées à Paris : Méthodes, Etudes, Partitions d'Opéras, Morceaux détachés d'Opéras, 
Musique religieuse, etc. 

La Musique étant marquée prix fort sera réduite des deux tiers, c'est-à-dire qu'un mor-
ceau marqûé six francs sera vendu deux francs, etc. — Cette diminution se trouve faite sur 
es catalogues. 

Collection complète des œuvres spéciales pour piano à deux mains, doigtée par Moscheles, 
Beethoven, Mozart, Weber, Haydn, démenti, soit 11 volumes grand format. Pris : 80 fr. 

Envoi franco des Catalogues, comprenant les grands ouvrages illustrés, la Littérature, 
les Romans et ouvrages divers et le Catalogue spécial de Musique. 

1 V 

PREMIÈRE ÉDITION 
COMPRENANT 

1° Choque semaine, un Numéro de huit 
pages, illustré de nombreuses gravures; 

2° Chaque mois une double planche de 
Patrons, en grandeur naturelle, per-
mettant d'exécuter soi-même les toilet-
tes représentées par les gravures. 

1 an, 14 fr.—6 mois, 'ïfr.—3 mois, 3 fr.SO 

11 
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MACHINES A COUDRE 
DE TOUS LES SYSTÈMES 

ÉLIAS HOWE, SINGER, etc 

Machines de Famille 
DE SALON ET D'ATELIER 

pour Tailleurs, Cordonniers 
Couturières et Lingères. 

LARRIVE, Mercier 
dépositaire 

à Caltors 
Seule Maison 
vendant 

V 

«CHINE 
A NAVETTE 

brevetée s., g. d. g. 

Marchant au pied 
et à la main 

Au prix de |25 francs 
montée sur joli guéridon. 

même Machine montée sur grande table 
fl50 francs 

Aiguilles, Fournitures de première qualité, 
Pièces de rechange et Réparations, Coupe-

Boutonnières (breveté s. g. d. g.). Prix : 2 fr. 
le Catalogue général est envoyé franco sur demande. 

LES MODES PARISIENNES 
Bureaux : 23, rue de Vernenil, Paris 

Les Modes Parisiennes sont le plus richement illustré des journaux de modes, grâce 
à une collaboration recrutée exclusivement parmi les premiers artistes. Des traités spé-
ciaux conclus avec les premières maisons de Paris, permettent en outre aux Modes 
Parisiennes de publier, bien avant les autres journaux, les modèles nouveaux de chaque 
saison et de ne donner que des modèles do choix, d'une élégance et d'un bon goût 
irréprochables. , 

PRIX D'ABONNEMENT L 
Paris et départements 

DEUXIÈME ÉDITION 
COMPRENANT 

1° Chaque semaine le Numéro de huit pa-
ges comme la première édition ; 

2° Chaque mois la double pl. de Patrons ; 
3° Chaque semaine, une magnifique gra-

vure sur acier, colorié et imprimée sur 
papier de luxe. 

1 an,«5 fr—6 mois,13 fr.50—3 mois,1? f. 
Un numéro spécimen est envoyé gratuitement à toute personne qui en fait la de-

mande par lettre affranchie ou par carte postale. Les demandes d'abonnement doivent 
être accompagnées d'un Mandat-Poste et adressées à M. le Directeur des Modes Pari-
siennes, 22, rue de Verneuil, à Paris. 

de LE RAS, Pharmacien, docteur ès-Sciences, 
Le fer fait partie intégrante du sang. Lorsqu'il vient à disparaître, 

il y a dépérissement; le visage devient pâle, l'appétit disparaît.etle 
sang perd sa couleur vermeille naturelle. 

Les pilules, poudres, dragées à basa de fer, employées pour le re-
constituer, ont le grand inconvénient de contenir le fer à l'état 
insoluble, de donner du 1er à dissoudre à un estomac déjà malade, 
de provoquer de la constipation et souvent de noircir les dents. Le 
Phosphate de fer soluble de Leras n'a aucun de ces inconvé-
nients : c'est un liquide clair, limpide, sans goût ni saveur, qui, 
outre le fer, contient l'élément phosphaté, principe régénérateur des 
os. Il produit des effets merveilleux dans tous les, cas où il y a 
appauvrissement du sang, guérit les pâles couleurs, les crampes et 
tiraillements d'estomac, facilite le développement des jeunes filles, 

régularisé le travail de la menstruation et fait disparaître 
la leucorrhée. 

Dépôt dans les principales Pharmacies. 

j ES 

A U CANNABIS INDICA 

de GRIMAULT & C^, Pharmaciens à Paris 
aspirer la fumée des Cigarettes au Cannabis indica, ■poMT faire/ 

les plus violents accès tfasthme,\a. toux nerveuse, Venroue-
extinction de voix, les névralgies faciales, Vinsomnie et com-

lo.pfKMsie laryngée, et toutes les affect ons des voies re-.piraloires. 
Dépôt dans les principales Pharmacies. 

DES MEILLEURS FACTEURS 

ET INSTRUMENTS 

A CAHORS (Lot), Maison de la Poste. 
HARMONIUMS. 

Accord ea réparante» 
PIANOS OBLIQUES 

Vente, éeiiange ci location. 

'RE 
. 1° Une MAISON, avec Ecurie, servant d'hôtel appelé de la Promenade, 

situé à St-Céré, boulevard de Larvol, avec ou sans le mobilier de l'hôtel, 
en très-bon état ; 

2° Plus ane grande Grange, située rue de Versailles et aux abords de la 
place de Larvol ; 

Ces Biens à vendre appartiennent à la famille JOUANA.UD, vé-
térinaire à St Céré. ^ 

S'adresser pour traiter et pour avoir tou,s renseignements, soil à Mme Ve 

JOUANAUD, née MARCILLAC, de St-Céré ; soit â M. Germain JOUANAUD, 
son fils, vétérinaire a St-Céré, soit à Mc de LAMAZE, notaire, à St-Céré. 

H sera donné toutes garanties et toutes facilités pour le paie-
ment. 

!ATLES J NE 
RUE DE LA LIBERTÉ, CAHORS, 

A. l'honneur de prévenir les personnes qui ont la vue fatiguée par la 
travail ou bien par des verres mal appropriés à leurs yeux, qu'on trouver, 
chez lui un^rand assortiment de lunettes, de conserves en verre cristal, 
blancs, coloriés, fumés des meilleures fabriques de Paris, verres de rechange 
pour myopes, et pour presbytes; on trouvera aussi le même assorlimenten 
longues-vues, lorgnettes, jumelles de spectacle, lorgoons, pince-nez faces à 
main, boussoles, loupes, pièces à lire, baromètres, thermomètres, hygromè-
tres, éprouvettes, pèse-liqueurs en tout genre, alambics pour l'essai des vins, 
boîtes de mathématiques, graphomètres, décamètres, équerres, niveaux-
J'eaux et à bulle-d'air, mires, jalons, chaînes d'arpenteurs, compte-fil8» 
trousses da voyage, porte-monnaies, porte-feuilles, passe-parlout assortis, 
cannes, gibecières, sacs de fantaisie et de voyage, stéréoscopes, épreuves, 
groupes et paysages etc., etc. 

Bel assortiment de coutellerie fine, de sécateurs, instruments 
de Chirurgie, bandages et ceintures, confection d'appareils 
orthopédiques. 

ORFEVRERIE ET COUVERTS 

DE LA MAISON CIIR1STOFLE 

ET RÉARGENTl'RE. 

BIJOUTERIE RELIGIEUSE 

ET ACHAT DE VIEILLES MATIÈRES 

D'OR ET D'ARGENT. 

ARTICLES DE PARIS, 
TONDEUSES, TOURNE-BROCHES 

ET RÉPARATIONS. 

ASSORTIMENT 
DE REVOLVERS DES FABRIQUES 

DE LIÈGE. 


